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Présentation faite par M. THIEULIN 
Certains papyrus égyptiens concernent les conditions de la 
pratique vétérinaire sur la terre d'Egypte avant ou après l'ère 
chrétienne. Parallélement, on peut trouver aussi quelques autres 
qui nous renseignent sur l'inspection sanitaire des viandes. Ces 
derniers remontent à l'époque gréco-romaine. Il est probable qu'il 
s'agit là de certificats de salubrité relatifs aux viandes provenant 
d'animaux sacrifiés dans les temples. Les textes nous révèlent 
le personnage qui était chargé de faire l'inspection sanitaire et ils 
nous permettent de connaître sa pratique. 
Le papyrus suivant (P. Gen. 32), daté de l'an 148 après J.-C., 
mentionne l'inspection sanitaire d'un veau : 
E-rouc; tri Aù"t'oxp&."t'opoi; Kixlmxpoc; Tl"t'ou 
'A().(ou 'A8ptixvoü 'AVt'<i>vdvou :Ee:�ixaToÜ 
Eùm:�oüc; <l>ixµe:vw6 xc;' Ile:Toaîpt<; 
Mixpe:louc; �poµoaxoacppixytaT�; b­
e:8e:6>p71oix µ6axov lvix 8u6µe:vov 
Év te:p<i> :I:ox.vo1tixlou N"iaou tm6 IIixxuaec.>c; 
IIixxuae:<i>c; "t'oü 'E?r.é<i>c; µ"t)Tp6c; &.7t6 'tiic; 
ixù'tijc; x.6>µ71c; x.ix( 8ox.:µŒaixc; éacpp!Xytaix �,c 
l<J"t'LV X1X8ixp6c; WÇ d8t<J"t'�t. 
« En la onzième année de !'Empereur César Titus Aelius 
Adrien Antoninus Auguste Eusebe, le 26 Phamenoth (1), moi 
Petosiris Marius, prêtre estampilleur, qui estampille les veaux, 
j'ai inspecté un veau qui vient d'être sacrifié dans l'île de Socno­
péos par Pacusis, fils de Pacusis, fils d'Eriée, descendu du 
même village, et, après l'avoir examiné, je l'ai trouvé propre 
à la consommation et je l'ai estampillé, comme d'habitude. > 
( 1) mois égyptien 
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A la dernière ligne du texte, Petosiris appose sa signature 
en démotique. 
Un autre papyrus contient le texte d'un accusé de réception, 
délivré par l'autorité civile - le monarque Cléon - à Pacusis, 
fils de Pacusis, fils d'Eriée, contre le paiement d'une taxe pour 
un veau sacrifié par lui à l'île de Socnopéos le même jour du 
même mois de la même année. Les deux pièces ont évidemment 
trait à la même affaire. 
Un autre papyrus (Chr. 1,89 de l'an 149 après J.-C.) a le 
même contenu. Petosiris Marius y certifie la salubrité d'un 
veau sacrifié par Pausiris Panefremios à l'île de Socnopéos 
(Socnopéos, dieu de l'ancienne Egypte ; l'île de Socnopéos étant 
la ville égyptienne Sehmet sur une presqu'île). 
Un certificat de la même localité, du IIe-me siècle après J.-C., 
contient également le texte suivant (P. Grenf. 11.64.1). Ce certi­
ficat est signé par Socnooneus. 
l:oxvowvévi; lepoµ.oaxo­
a<ppayuri-fiç émôewp7Jaa. 
µoaxov ôu6µ.evov év Tjj 
l:o:v.vorco:lou Nija<p tm6 
• • • • • • • • T�V X 
• • •
« Moi, Socnooneus, prêtre qui estampille les veaux sacrés, 
j'ai inspecté un veau qui vient d'être sacrifié dans l'île de 
Socnopeos par ... > 
On peut remarquer qu'à cette époque l'inspection sanitaire 
de la victime doit être pratiquée par des prêtres spécialistes 
qui étaient chargés de surveiller et de contrôler les animaux 
sacrifiés. Exercaient cette fonction les leopµoaxoacppocyta-.a.l (de lep6ç 
ou le:pe&; ( ?), sacré ou prêtre ; µ6axoç, veau ; acppo:yta-diç, estampil­
leur), c'est-à-dire, les « prêtres qui estampillaient les veaux > ou 
les personnages «qui estampillaient les veaux sacrés>, que les 
fidèles of fraient en sacrifice à leurs dieux. 
Après l'examen, si une viande était propre, elle ne pouvait 
pas circuler sans avoir été estampillée par le spécialiste. Lui­
même certifiait, par écrit, que la viande était reconnue propre 
à la consommation humaine à la suite d'une inspection effectuée 
selon l'habitude. 
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Le professionnel en cause (lEp'>µoax,oacppœyL<Jtjc;) n'est donc pas 
simplement un sacrificateur, divin ou sacré, mais il est un 
ouvrier comme les fonctionnaires, exerçant une fonction plus 
technique qu'un sacrifice ou une divination. 
Il en résulte que les préoccupations liées à l'inspection de 
salubrité des viandes, au moins dans les temples, n'étaient pas 
uniquement du domaine religieux, mais qu'elles avaient aussi une 
grande signification technique. 
Ainsi, il apparaît qu'était connue l'importance de la salubrité 
des viandes consommées par l'homme, au regard de l'hygiène 
alimentaire, et que l'inspection des victimes était basée primi­
tivement sur le concept de cette notion. 
DISCUSSION 
M. BRION. - La communication de M. TSANAKIS pose un intéressant 
problème sur l'origine de l'inspection des viandes. Je désirerais donner à 
l'Académie quelques précisions étymologiques sur l'inspecteur lui-même, 
désigné, dans le texte grec, par un mot formé de la réunion de « Hieros > 
(lep6c;), « moschos > (µ6ax,oc;) et « sphragistes > ( oq>p11.yLc:rtjc;). 
« Hieros > implique tout ce qui est sacré, consacré aux Dieux, ayant un 
caractère religieux. Cet adjectif se retrouve intact en hébreu : la ville 
sainte, Jérusalem, se dit « Yeroushalayim > en hébreu, depuis environ 1000 
avant J .-C. L'épilepsie, mal sacré, est « hiera nosos > (lepèt v6aoc;) pour 
Hérodote, Hippocrate, Plutarque ; le sacrum est < hieron ostoun > (tepbv 
oat"oüv). Or, il est curieux de constater que le verbe qui en dérive 
« hiereuo > (lepeuc.>) signifie, indifféremment, pour Homère, égorger pour 
un sacrifice (Iliade, Odyssée) ou bien égorger pour sa consommation (Odys­
sée) ; que le substantif « hiereion > (lepr:Lov) désigne, dans l'Odyssée la 
victime offerte en sacrifice, et, pour Hérodote, le bétail égorgé pour être 
consommé. 
Le second terme « moschos > {µ6ax,oc;) désigne, dans l'Iliade, un rejeton 
de plante, d'où greffe ou marcotte; puis, pour Euripide, un jeune homme 
ou une jeune fille ; enfin, pour Euripide, Platon, Aristote, le petit d'un 
animal et en particulier, le veau. C'est son acception la plus courante. 
Plus tard, ce terme sera étendu à une gazelle à odeur prononcée, puis à 
l'odeur elle-même; d'où, en français, musc, musqué, muscat. 
« Sphragistes > ( oq>pœyLa-riJc;) enfin est celui qui marque d'un sceau. 
« Moschosphragistes > (µoax,oaq>pœyLatjc;) est employé par Chaeremon au 
4• siècle avant J.-C. : dans le sens de <celui qui marque d'un sceau les 
veaux choisis pour le sacrifice >. Ainsi, il ne s'agirait pas d'inspection des 
viandes, mais d'inspection du bétail sur pied. Et Clément d'Alexandrie, 
vers 200 après J.-C. signale l'existence d'un Traité sur l'art de choisir 
les victimes à marquer pour le sacrifice, < Moschosphragistika > (µooxo­
oq> pot)'Lcrnx«). 
Telles sont les quelques réflexions que m'a inspiré le texte de notre 
confrère, ce qui vous montre tout son intérêt historique. 
